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◗ Comment reconnaitre une proposition subordonnée 
complétive ?

◗ Quels sont les di� érents types de propositions subordonnées 
complétives ?

◗ Pourquoi la proposition infi nitive est-elle une complétive ?

FICHE
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LES BASES

Propositions subordonnées complétives

Identifi cation

Mots 
subordonnants 

(conj. ou locution 
conjonctive)

Nature du mot 
subordonnant

Fonction 
de la prop. 

sub.
Exemples

A  Complétive 
par que 
(conjonctive)

que

(à) ce que

(de) ce que

Conjonction

Locution 
conjonctive

Locution 
conjonctive

COD du verbe   
de la principale

COI

COI

Il pense [que la pluie 
viendra].

Il s’attend 
[à ce que la pluie vienne].

Il s’étonne 
[de ce que la pluie tombe].

B  Interrogative 
indirecte

si

quand, où, 
combien, 
pourquoi…

qui, lequel, 
lesquels, ce que, 
ce qui…

quel, quelle, 
quels, quelles…

Conjonction

Adverbes 
interrogatifs

Pronoms 
interrogatifs

Déterminants 
interrogatifs

COD

COD

COD

COD

Il demande [s’il pleut]. 

Il demande [pourquoi 
il faut partir]. 

Il demande [qui vient 
ramasser les pommes]. 

Il demande [quel 
tracteur il doit prendre].

C  Infi nitive – – COD Il entend [les bêtes 
arriver dans l’étable].
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1  Qu’est-ce qu’une proposition subordonnée 
complétive ?

Dans une phrase complexe (➜ Fiche 3, p. 17), on distingue la proposition princi-
pale de la proposition subordonnée qui en dépend.

Les propositions subordonnées complétives, comme leur nom l’indique, 
remplissent généralement la fonction de compléments du verbe (COD ou 
COI, ➜ Fiche 17, p. 138) de la proposition principale.

Les verbes de la proposition principale expriment :
◗  une opinion, une déclaration, une perception (a�  rmer, croire, espérer, 
déclarer, dire, penser, entendre, voir, sentir, etc.) ;

◗ un ordre (vouloir, etc.) ;

◗ un souhait (souhaiter, etc.) ;

◗ un sentiment (aimer, craindre, etc.), un doute (douter, etc.).

La proposition subordonnée complétive ne peut ni être supprimée ni être 
déplacée.

On dit [que la vache la première au pré lèche toute la rosée]. 
➜ La proposition subordonnée complétive, introduite par la conjonction 
de subordination que, est COD de dit.

Le vigneron s’attend [à ce que la pluie tombe cette nuit]. 
➜ La proposition subordonnée complétive, introduite par la locution 
conjonctive ce que, précédée de la préposition à est COI de s’attend.

Relevez les propositions subordonnées complétives et donnez leur  fonction.
1. Une nouvelle étude européenne montre que l’apport de grains de lin cuit 
réduit les émissions de méthane et améliore la production de lait des vaches. 
2. Le chien veille à ce que les brebis ne se perdent pas. 3. Tout berger veut 
que son chien lui obéisse. 4. Les vignerons craignent que la grêle de sep-
tembre abime les raisins. 5. Ils croient avec inquiétude que l’orage va éclater.

Mêmes consignes.
1. Lorsqu’il naquit, le petit veau, qui était resté bien longtemps dans le 
ventre de sa mère, montra déjà qu’il était une bête extraordinaire. 2. On 
raconte qu’il se mit à gambader tout de suite loin de sa mère, laquelle en 
fut bien surprise. 3. Quand il fut né, on se demanda ce qu’il allait faire : 
il se mit à partir loin, très loin. 4. Le propriétaire du troupeau, qui bu-
vait avec ses amis, entendit que le berger criait. 5. Il pensait que le veau 
 grandirait très vite.
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2  Quels sont les types de propositions 
subordonnées complétives ?
A  La subordonnée conjonctive complétive

◗  La proposition subordonnée complétive peut être introduite par la 
conjonction que ou les locutions conjonctives à ce que et de ce que 
(➜ Fiche 15, p. 120).

De plus en plus de vignerons pensent [que les vins sans sulfi tes sont 
l’avenir de leur profession]. ➜ La proposition subordonnée conjonctive 
complétive est COD du verbe de la principale pensent.

De plus en plus de clients s’attendent [à ce qu’on leur propose des vins 
sans sulfi tes]. ➜ La proposition subordonnée conjonctive complétive est 
COI du verbe de la principale s’attendent.

◗ Beaucoup plus rarement, elle peut être complément d’un nom abstrait 
(➜ Fiche 20, p. 163).

C’EST FACILE !C’EST FACILE !  Comment di� érencier que pronom relatif et que conjonction 
de subordination ?
Je bois les vins [que j’aime]. ➜ La proposition subordonnée relative intro-
duite par le pronom relatif que est complément du nom les vins.

Je vois [que tu bois le vin avec plaisir]. ➜ La proposition subordonnée com-
plétive introduite par la conjonction de subordination que est complément 
du verbe vois.

➜ Fiches 7, p. 52 et 15, p. 123.

Relevez les subordonnées conjonctives complétives. Justifi ez vos réponses.
1. Ce matin, j’ai vu que les hirondelles s’étaient assemblées sur les � ls télé-
phoniques. 2. Elles vont partir pour des pays que je ne connais pas. 3. J’ai-
merais qu’elles reviennent vite. 4. Je me dis que mes ancêtres les ont aussi 
regardées. 5. Il me faut maintenant veiller à ce que l’automne et l’hiver se 
passent bien pour les bêtes. 6. Tout à l’heure je véri� erai que l’étable est 
prête et je penserai aux conseils que me donnait mon père quand il était 
encore avec moi.
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B  La subordonnée interrogative

La proposition subordonnée interrogative, ou proposition subordonnée 
interrogative indirecte, est introduite par un mot interrogatif :

◗ pronom (qui…) ;

◗ déterminant (quel, quels…) ;

◗ conjonction (si) ;

◗ adverbe (comment, quand, pourquoi…).

Elle complète un verbe (COD) qui exprime une interrogation ou un doute 
(demander, se demander, ne pas savoir, etc.).

Je me demande [quand il va pleuvoir]. 

Je ne sais pas [quand il va pleuvoir].

C’EST FACILE !C’EST FACILE !  Cherchez le point !
La proposition subordonnée interrogative, ou interrogative indirecte, se 
termine par un point simple (.) et jamais par un point d’interrogation.

Je me demande [quand il va pleuvoir]. ➜ Interrogative indirecte.

Quand va-t-il pleuvoir ? ➜ Interrogation directe.

Transformez les interrogatives directes suivantes en interrogatives 
 indirectes.
1. Il demande : « Qui m’accompagnera ? ». 2. Elle souhaite savoir : « Quelles 
céréales allons-nous cultiver l’an prochain ? ». 3. « Viendra-t-il travailler 
comme saisonnier ? », demande-t-il. 4. « Comment allons-nous moderniser 
notre élevage ? », se demandent les éleveurs de veaux sous la mère. 5. « Pour-
quoi planter des légumes qui ne correspondent pas au sol ? », demandent les 
paysans.

C’EST FACILE !C’EST FACILE !  Comment di� érencier où adverbe relatif et où pronom 
 interrogatif ?
Je demande [où il habite]. ➜ La proposition interrogative indirecte intro-
duite par l’adverbe interrogatif où est COD du verbe de la principale.

J’habite la ferme [où je suis née]. ➜ La proposition subordonnée relative ad-
jective introduite par le pronom relatif où est complément du nom la ferme.

➜ Fiches 7 et 15, p. 46 et p. 120.
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Relevez les subordonnées interrogatives indirectes et soulignez les mots 
subordonnants en les analysant.
1. Chaque année les saisonniers se demandent s’ils vont être repris. 2. Je 
ne sais pas quel prix sera indiqué demain pour le litre de lait. 3. Deman-
dez quand le blé sera mûr pour la moisson. 4. Les génisses paissent dans le 
champ où on les a menées. 5. Le paysage rural s’est modi� é profondément 
et on ignore comment il va encore évoluer. 6. Le berger demande qui l’ac-
compagnera demain pour mener le troupeau. 7. Le berger demande où est 
son chien.

C  La subordonnée infi nitive

◗  La proposition subordonnée infi nitive n’est introduite par aucun mot 
subordonnant.

◗  Elle s’emploie comme complément (COD) de verbes marquant une per-
ception des sens (entendre, regarder, sentir, voir, etc.) et a comme noyau 
un verbe à l’infi nitif qui a un sujet exprimé, di� érent de celui du verbe de 
la principale.

Le paysan entend [la terre craquer sous la chaleur]. ➜ La terre est le 
sujet de craquer, di� érent du sujet de la principale, le paysan.

Il voit [les vaches brouter l’herbe du champ]. ➜ Les vaches est le sujet de 
 brouter.

Les vaches aiment brouter l’herbe du champ. ➜ Le sujet de l’infi nitif 
brouter est le même que celui du verbe aiment, les vaches : il n’y a pas de 
proposition infi nitive.

ATTENTION Le sujet du verbe de la proposition infi nitive peut être 
un  pronom personnel (➜ Fiche 12, p. 94).

Il voit [le cheval galoper dans le pré]. ➜ Il le voit galoper dans le pré.

Le cheval =  le, sujet de la proposition subordonnée infi nitive [le… galoper 
dans le pré].

Relevez les propositions subordonnées infi nitives, soulignez leur sujet et 
donnez leur fonction.
1. Bottes au pied, il entend la terre gémir sous la pluie torrentielle. 2. � o-
mas voit tout le troupeau venir à sa rencontre. 3. Maria déteste rentrer les 
troupeaux le soir. 4. Je le vois travailler sans relâche à la ferme. 5. Ils ne 
connaissent rien à la terre et je les entends pérorer. 6. Il préfère s’amuser.
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OUVRONS L’ŒIL 

1  Le cas de la conjonctive complétive sujet
Parfois, placée en tête de phrase, la subordonnée complétive introduite par 
que peut assumer la fonction de sujet (➜ Fiche 16, p. 132).

[Que tu viennes préparer la soupe au fromage] me conviendrait.
➜ La proposition conjonctive complétive, introduite par que, [que tu viennes 
préparer la soupe au fromage] est le sujet du verbe conviendrait.

Repérez dans les phrases suivantes les propositions subordonnées conjonc-
tives complétives sujets.
1. Qu’il soit prince ou mendiant n’a aucune importance. 2. Il dit qu’il est roi. 
3. Que cela te convienne ou pas n’a aucune importance. 4. Que votre présence 
me fait du bien ! 5. Que ce chien t’appartienne renforce ta  responsabilité.

2   Quel mode (indicatif ou subjonctif) dans 
les subordonnées conjonctives complétives ?

◗ Le subjonctif, quand le verbe de la principale introduit une incertitude sur la 
réalisation proprement dite.
Par exemple, quand il exprime un ordre (vouloir), un souhait (souhaiter), un 
sentiment (aimer, craindre), un doute (douter) ou quand il est à la forme né-
gative ou interrogative.

Je ne pense pas [que l’orage vienne tout de suite].

Je souhaite [qu’il y ait une coopérative agricole].

◗ L’indicatif, quand le verbe de la principale a�  rme la réalité de ce qui est dit, 
quand il exprime une opinion, une déclaration, une perception (a�  rmer, 
croire, espérer, déclarer, dire, penser, entendre, voir, sentir, etc.).

Il juge [qu’il est préférable de rentrer les bêtes].

J’espère [qu’il y aura une coopérative agricole].

Il ne croit pas [que Kinshasa est au bord du fl euve Congo].

➜ Fiches 26 et 27, p. 215 et p. 229.

Mettez les verbes entre parenthèses au mode qui convient. Justifi ez votre 
réponse.
1. Tout vigneron souhaite que son vin (être) bon à boire. 2. Le berger ne veut 
pas que son chien (devenir) trop maigre. 3. Rappelle-toi que tu ( dormir) dans 
l’étable cette nuit. 4. Je doute que la cuve se (remplir) entièrement. 5. J’aime-
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rais que tu (venir) avec moi sur les alpages. 6. Il sait pourtant que tu (avoir) 
beaucoup de chèvres à traire. 7. Il souhaitait savoir si les vaches (paitre) dans 
les champs.

S’ENTRAINER

Relevez et nommez tous les types de propositions subordonnées complé-
tives. Donnez la nature des mots subordonnants qui les introduisent, quand 
il y en a.
1. Quand Aymery eut délivré le loup du serpent qui l’avait attaqué, il ima-
gina qu’il devait le combattre. 2. Mais la bête reconnaissante de son aide 
lui � t comprendre qu’elle le remerciait. 3. Aymery savait pourquoi le loup 
agissait ainsi. 4. Il le vit partir. 5. Un jour il le rencontrerait à nouveau et ils 
se  battraient.

Mêmes consignes.
1. Aymery s’attendait à ce que ce combat futur soit rude mais il ne le crai-
gnait pas. 2. Il ne doutait pas que sa bonne étoile lui donne la victoire. 3. Il se 
remit à cheminer dans la forêt en se demandant quel animal il allait encore 
rencontrer. 4. Il entendit un oiseau chanter. 5. Il aimait écouter les bruits 
de la forêt.

Donnez la fonction de chaque proposition subordonnée complétive des 
exercices 9 et 10.

Repérez les subordonnées complétives au subjonctif dans les exercices 9 et 
10. Justifi ez leur emploi.
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